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C'est durant les heures passés à travailler ma rythmique que m'est venu une première fois l'envie de disposer d'un autre système numéral (oui la musique, c'est des nombres), tout du moins phonétique.



Le problème est que pour compter les temps, les mots français ne sont pas pratiques, car elles n'ont pas le même nombre de syllabes. Dès quatre (/katʁ/ dans l'écriture API)  on se retrouve avec un mot de deux syllabes.  Conséquence, soit on fait en sorte que les mono-syllabes « un, deux, trois » soit aussi longue que les deux syllabes de « quatre », ce qui complexifie l'exercice, soit on tronque le quatre en cat (/kat/).



C'est d'autant plus évident quand on se met a compter les croches (un et deux et trois et quatre et…) et les doubles croches (un feu follet, deux feu follet, trois feu follet, quatre feufollet†).



Bref, donc la problématique initiale et d'avoir un chiffre, une voyelle. Puis en y réfléchissant un peu plus, je me suis dit qu'on pouvait faire encore mieux et répondre a toutes les contraintes suivantes :


	un son désigne un digit plus son rang (unité, dizaine, centaine, etc.) ;

	la prononciation d'un chiffre (nombre avec seulement un digit d'unité) est phonétiquement distinct de celle du digit en tant que base.





Pour se faire on peut :


	associer un digit à une voyelle (par exemple, 0 se lit « a », 1 se lit « e », 2 se lit « i », 3 se lit « o », 4 se lit « u », etc.) ;
  

	le rang est indiqué par un consonne précédent la voyelle d'un digit (par exemple « b » pour désigner l'unité, « c » pour la dizaine, « d » pour la centaine, « f » pour le millier, etc.).





Sachant qu'il existe 29 voyelles (je vous renvois encore à API) sans compter les diverses accentuations, cela est suffisant pour la majorité des bases les plus employé (sauf la sexagésimal [60] et la base indienne [150]) et pour compter les temps de vos partitions en 16/4.



Il ne reste « plus qu'à » choisir quel son associer a quel digit/rang.



Quelques exemples, en supposant une base décimal dont les premières associations correspondrait à celles cités en exemple plus haut (notez que je ne vous embête pas avec l'écriture API, vous pouvez lire comme bon vous semble, l'exemple devrait de toute façon être valide) :


	4 se lirait « bu » ;



	10 se lirait « ce » ou « ce.ba » (les 0 en positions finales ou intermédiaire peuvent être omis) ;



	42 se lirait « cu.bi » ;

	4004 se lirait « fu.bu » ou « fu.da.ca.bu » ;

	4444 se lirait « fu.du.cu.bu » (autrement plus court que « quatre mille quarte cent quarant quatre »). 





† Méthode de compte déjà tout à fait personnel.
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